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UN JIARAON EN PIREMIERE
CLASSE

Jiu Nal'ut public de Lyon raconte un
récit d6sopillant des aventures ar-i.
vées au cadavre d'un Pharaon :

On se souvient qu'au début des
événements d'Egypte, au milieu des

es Europée, on se do.
mandait avec inquiétude ce qu'était
levenu notre compatiote, M. Mas-
1w<ru, la successeur de filatietto4ley,
directeur du musée de oula.

Nous sommas mîaintenanttranquil-
l-â -sur le surit du jeune savant.

31. i)laiperu a pou quitter l'Egypte,
aLnLdonnait à regret son cher musée
dont Arabi aurait bien voulu faire
argout, et il est revenu à Paris.

Il racontait, il y a quelques jours,
une très bizarre aventure qui lui est
arrivé à propos de la momie du roi
Nlerwnra, qu'il a découverte dans une
pyramuide d Sakara, non loin de

C est toute une odyssée que le
w'yau du cette momie.

v ignousment empaquetée, elle
et luise sur le dos d'un ïine, pour
lamtcuer à la gare de Bredatelhin.

A. la gare, M. Mlaspéro voulait lai.
re mllettrq la momie du roi aux ba-
;îges :il lui fallut déclarer la natu.

ru du eolis, car les droits sont établis
a ealm.an, et non d'après le poids.

Mais le tarif ne portait pas le prix
de transports dos momies.

Après de longues discussions, des
débats sans lin avec les employés, M.
Masrero finit par leur dire que cette
miionsie était un homme.

-Alors, qu'on lui donne un billet
dit l chelr do la gare.

]-t le roi Merenra, conortablement
installé sur les coussins d"uu wagon,

côté de bl. \laspero, partit pour
le Caire.

(lu I'hiaraou ou première classe,
u e assez insolite. Mais le roi Me-
rira n'était pas au bout de ses aveu-
ires. Au Caire, il fallut payer les
droits d'octroi. Encore pas de - tarif
pour l'entrée des mnties. On finit
ilr la classer'dans lacatégorie.des pié

.suNs ses. Poissons secs I pour une
htumomie do roi I Les droits acquittées,

le pauvre Plaraon put enfin faire
tranquillement son entrée au Caire,
et aller se reposer au musée do Bon.
laicq, où il va continuer son sommeil
interrompu aprèS Lsept mille ans, par
un Si drôle de voyage.

COUACS

-Mdillc. Lilî, (lue l'on conduit
toue les été aux bains de mer inter.
roge sa Uainnu.

->is-moi pourquoi l'un dit des
prières quand on lance un bateau
dans la mer..

Silence de la maman.
- Ai 1 je comprends, dit la fillet-

tu. C*et parce qu'il y a une prise du
voile I

I i homme do qualité qui avait la
barba rousse demandait à son jardi-
nier pourquoi il n'avait point do bar.
lie. " Monsieur, lui répondit lejar-
lioier,je me trouvai dans ,le temps

qlue Dieu J'aisait la distribution des
barbes; mais comme il D'on restait
que de rousses, j'aimai mieu' deà
point avoir du tout. '

Un homme demandait à;Aristippe
quelle sorto defemme il devait pren-
dre. " ,e n'dn 'sais rien, répoult-il:
belle, elle votie trahira ; ,]aide, elle
vôus déplaira; pauvre, elle vous rui-

eka ; riche, elle vous dominera. Dé.
cidez-vous vous.même.

Un ferait un bon livre de ce que
tu ne sais pas, dit un railleur à Kun
ami. - On en ferait un bien mauvais
do ce que tu sais, repartit l'ami.

En potinae rrootionnoell
-11 y a lorgtep que vous êtes

compronis dans des affaires véreu-
ses... Au commencsment de l'année
la police a fait une descente chez
vous ...

-Un ilesoente chez moi, mon
président ?.... En voilà une cal om-
nie I... je demeure au sixième étage.

QUESTIONS VITALES

Demandez aux Plus éminents mé.
decins, de n'importe quelle école,
quelle est la meilletire ebose au mon-
de pour calmer et faire disparaître
toute irritation nerveuse, pour gué
rir toutes les aiâlädi-s nerveuses, et
pour donner au patient un sommeil
réparateur, un vrai sommeil d'en-
fant

Et ils vous répondront sans hési-
ter: • Le houblon I "

Chapitre I
Demandez aux plus éminents mé-

deeens :
Quel et le meilleur et le seul re-

nseýde qui puisse guérir d'une façon
certaine toutes les maladies des ro
gnons ou des voies urinaires telles
que la maladie de Biight, la diabète
la rétention ou l'incontinence d'urine,
.ainsi que toutes les maladies ou in-
dispositions particulières aux fem-
mes ?

.Et ils vous diront explicitement et
el phatiquement que c'est le." Bu-
chi,"I

Deniandez aux mêmes médecins:
Quel est le plus sûr et. le meilleur
remède pour guérir les maladies de
foie ou la dyspepsie ; l constipation,
l'indigestion, la bile, la fièvre mla-
ria, les fièvres tremblantes, et ile
vous répondront, .

Mandragore ou Dandelion i

Aussi, quand tous ces remèdes
sont combinés avec d'a'îtres aussi
bons

Et mêlés dans les Amers de Hou-
blon, il en résulte un agent mystd-
rieux et étonnant, qai

(La fin au prochain numére)
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Nous venons do publier onze ma

gnifiques morceaux de chant,

Rosi, Souvra-voî
REGIMNT IlE SAMEE ET MIUSE
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LE EoiiEUR ET L'AMoUR.
RosE, NE PARLE PAs.
LE DEsIl.
LA FzRus DE BEAuVola

DE BOD
_EsBT TOI 1 (V ase chanto.)

LE CEmrim DEs AMouREux.
Mon am BRNifUE
SoUVENIR DU JEuNE AE.

Oe morceaux, du format ordinaire
.ne se vendent que 10 et. Nous
vous l'intention au continuer la pu.
blication de cette musique à bon mar
ohé.

kloud publierons chaque semaine,
une nouvelle romance.

En Vente lirtout.
0'adressor au bureau du Camard.

conditions avant uses au som-
mer.

Ln prodigue dit à Qom qui' bl- .Dit .a AT AkSI
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monologues en Vers et en Prose des meilleurs Auteurs

Ie EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES :
- T L..] ] El -

Briochette, la pâtissière Ihistoire du général
C'est ma fille Mon ami Bernique
C'est n- vrai 'binncl Ga a.
Dérn dra
D'la braise
Ernest est là-bas qui m'attend
Fais voirta tte

orinond l'enjôleur
Jean Mathurin
Je bois toujours
J'ons pas bougé
La complainte du Grand Prussien
L'aimable voleur
La mouche de M. Letortu

billet doux de mon voisin

âportrait de Toinon
Le prince indien
Lerideau de ma voisine
L1s bosses de Gros-Jean
Les deux notaires

Tsfmtnmf

Mus'lez ça
On verra ça quamnt un y scra
Oscar Piton
l'tl.pst! pst!
Tout bas
Un cœur Cans la farine
Un garçon embarrassé,
Vive Margot
V'la l'balllon
Voilà pourquoi j'aime mon verre

MONOLOGUES
Elle est jolie
La mouche
Le cheval
Le fou rire
Le mouchoir
Les tentations d'Antoine
L'homme qui a voyagé
Maisons recommandées

Ies , m - 1ma Mon héb
L grpos Notre cher et vieux collège

l pépniéristes Une dent sous Louis:XV
Les soldats' de Cupidon Un monsieur qui ne veut plus fumer
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